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Ç1us ne pouvons donner aujourd'hui
q lemie-lille à nros lîecteulrs, par
site d'oun arcitlcit quIii a-brisé 7 à S ci'-
lonnels( arzoiIctst et qu'il nous a élé

îstàfi~irupociblc d'en recommncner
la coiposiiioi, le temps nous manquiit.

N prenon ici occasion de prévenir
al rtîinés 1 après le 15 février' piro..

ru:r5j!, époque ou expire le semestre cou-
rIs, iuli ce., cilSIls a ptbliration île notre

i e polirdcs rain que aious ferons
nnitr. piu tar. En conséquence,
et à cttc épqlut nous continuerons à

[e piblier' gI tle d..mcio siîuille itoutefois
ilect'uîirs n y entri on, î riciipuque nous

îir 4!Cli' î:idîî' à lire,
qule pal, l né:~~~à-lie de 7 à S
IlojIIes ; I perde.ilritioin dle ces nn.

nonces ne retoiblint donc(l que ur nous
eul, îma croy.ons neldevoiir ùit les ir

poufjil4 r 10il ier: [le tempîîs <jI'it lion-i
reste a publiernoire jo'nl.

Liiiili, 21 jarl%:vî'i1850-

111,11311
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L.e rtrone chan ue!e uan dnJ phoneir, la

!.R!isîu et la bonne R ne l'environnent pas."

o - ----c..- :- -- .

QUlÑltEC, l3 FÊiIIERI. 1850.

A11lllVC O U ST 'EANsER

nr i JoUI:s PLUs RE:c.NT:5.

i.'l est arrivé' 1 R , lMifa.
tait îles miarchs anlais était à peu

u le mnie qu'au départ dle ta malle
Précèenrlte,

Les cotîlls lavaient l assé de 1-S à 1-4
la livre.

La farine du canal de lOuest étit cotée
M

3
. et

2
t.

Le fer tenait îon avec une tendance à la
umi3se, vu les ordures coinsilérallcs apijor-

ts par les derniers stenmliers américains
Pour divers chieins(l e fer, et viu les dis-
P)iuions dcter pour l'achliüveneit (le
Phusieirs lignes en Angleterre.

A Liverpool, le commerce continuec
l'lie satisinisant, quoique moins actif que
Ssemaiie précédente. Il s'est finit îles
ties le produits étrangers d'une éten-
lue limitée ; mais les posseisurs tiennent
lrirme et ob'ienrinent généralement le bons

Ls Marchés de Boibny et de Cnlcutta
Ont essentiellement les mómènues.
L' France, les nfaires se traînent dans

'Assemblée législative. La question du
eudgt est encore dans les bureaux. La

clubre s'est occupée pendant plusieurs
*arcdu projet de loi de M. de Falloux.
Ir lugo avait prononcé un discours

""te qui avait fait beaucoup de sensation.
Le débat a été njournr au milieu île

îeuîation- Le joirrnal la Riforme n été

etlle journal La Presse saisi.

Pauss,-La dissolution dont était mo-
"libiliieî pumii avoir été éiée par

tn icompromis. Le roi semble dispesè mam.i
tenant à prter le serment de la nouvele
coi>tittiion. Le parlement d'Erfurth est
décliré Ire de politiune imnpérieusr, n e-
cessaire i la Pruise. RT paraît y avoir (in
cangement dans le W rtemberg, favora-

ble -à l'inîlluenee lprissienne.
La chambre hongroise refuse de recon-

naître le contrôle le l'Autriche et le la
Prusse.

L'Autricet est occupée à pour voir ses

ExronTArloN nU uOIS DURANT LA sA.l-.

J., O. C. Arcanl, éci', major le mili-
ce, fut appelé à la Irésidence, et F. S.
A. Bé!anger, dcr, capitaine de milice,
prié d'agir comme se.réîaire,

Le président expliqua en peu de mots le
but de 'assemblée et donna lecture du rap-
port de la cominnssioi nommée à Passem-
blée le la convention du district de Mont-

.éal, sur la tenure seigneariale, le 9 oc-
tobre dernier, faisant accompagner cette.
lecture de commentaires et d'explications

provinceic constitutions. La Diète pro- . convenables. Ensuite, les résolutionsi
vinciale est .convoqué pour octobre, et cel-
le de l'empire slssenblcra en IS51.

I-r.u.:..-O lit(lite le manque le f'.nds
emp'che toujours le Pape de fli re sa ren-
irée à Rome, et que la France aurait ollert
dles secouirs précuniai~ire.--Joursrud.

Lc Jaire dle Québec.-Nos lecteurs a p-

lirtndlrontt avec plaisi, que N.F. 13:LLE. C,
écuyver, il ~îraétèédli i à luuaiîiité,
maire le la cité de Québec. Ce choix

hniiore égalenent la cié. M. Belleau
qui, nuits nCi sommes sûr, se fera un devoir
le suivre la uiarlie (flric lu ont tracée ses
prédéceeseîrs eni cilice.

L'enfant monstre dont nous arinnncions
la nnissa nce dans notre dernière feuille
Cst mort après nieutfjouîîrs ld' vie. Il a été
enterré immédiatement .

On a coîîimmniiiquîé n Tjournal le tableau
sunvantt du nombre le b etiue nts e cons-
trirtinii a Salint-Rîoc, et d'lonmes qui
v travaillent:
Juohnr Munti, 2 bâtimientts,
T. Oliver, 4 "
.1. M. Oliver, "I
J. NesbiII, 2 '

-aLov, :j

-olaîs, 1 "

---

21t0 hommes.
250 ''9
200 c
150 "
100 iu
160 'c
275 '
100 '

14,75

suivantes furent lues et aidoltées unanime-
ment.

Proposé par Al. Louiis MIorin, secondé
par le capitaine Poirier, et résolu :

1 O Que les lbaies de ces paroisses
entretiuîrîenn L.sIi le -ytèle île ta telure
seignieuîriale lC iî"ties seltiments que
ceux qu'ils expru t l'an idernier, dans

une pétition couverte de nombreuses si-
gnatures de ce comîté et préseiitée à la lé-
gislatire, à sa dernière session, et qu'ils

protetent de nouveau contre les abus et
les exactions qui se commettent jourrnelle-
ment sous cette tenîrre, lesquels si les au-
torités n'y apportaient un prompt remède
finiraient parjeterl dans des troubles et des
bouleverserrents soIciaux infiniment regret-
tables pour tout atii dI la lpai, de Fordre
et les lois.

P'rolupo par M. Alexis Ridrigue, se-
condré îpar le capit niner Jios. Cloiitier, et ré-
solu :

2 ý Que cette asserr!ée ayant pris
comunirrtiiotliin du rapport île la commis-
sion nommée runre a (semble le la con-
ventionl sur la teriiri' seigeiriale ci la ci-
té de Moniti dal, i v'otobre lerniiicr, ira-
nlifeste sen approbation deP:<o sòlumii-
neux, plk': île enr ( t I giqucque pi.'-
sente Ce rapport sur la rstlz in, et eni-.
cours pleinîemeivint ldnan ! pmjei de la loi
déclairaihoiie somiinis i r la dite rrmiiiriusion,
tel qru'il est iilé duit lai .ili c du 26
noviibre dernier.

Pi'ropzr pîar ThUi. Lamrii :, écuyeîr,
econdé uar le cine Augu : Doyon,

et rsou"

que l'administration actuelle étant essentiel-
leinent libérale, elle se fera certaincnient
un devoir de se rendre aux désirs expri-
més àvèc tant l'unanimnité par tous les ia-
bitants lu ci-devant Bas-Canada.

Proposé par le capitaine Augustin Clou-
tiersecondé par le lieutenant Fraiçois Va-

chon, et résolu:;
5 ' Qu'il est très important pour les con-

citaires du district de Québec qu'is fassent
connaitre leur opinion, avant l'ouverture
des chambres, sur divers projets de loi
concernant la réforme et l'abolition de la
tenure seigneuriale, et que comme une as-
semblée de déléguês pour ce vaste district
lue pourrait avoir lieu sans de graves incon-
vénients dans la saison actuelle, cette as-
semblée ose espérer que chaque paroimsse
de ce district fera son devoir, et tiendra
son assemblée pour prendre en considéra-
tion le rapport île la comîîmissionc denla con-
vention le Montréal, et lui accordera tour-
te Pattention et la faveur que ce précieux
document mérite,

Proposé par'M. J. B. Gilbert, secondé
par M. Louis Poilin, et résolu r

6 0 Que copie des procédés le cette as-
semblée soit adressée par le secrétaire nu
Dr. Davignonu, M. P. P., président de la
comnission à Montréal, et à F. Lieix,
écr, M. P. P., et que MM. les proprié-
tai res des journaux français du Bas.Caîna-
dat, et spécialement ceux du district de
Québec, soient priés de les publier dans
leurs feuilles respectives.

Après quoi, des remnerciments furent
votés à M. le président pour la manière
habile avec laquelle il avait présidé l'au-
semiliblé'.

(Signé,)
L O. C. ARCAND,

P'rC.ident. J
V. S. A. BRLANGEl,

Secrétire.

Siecle de Voltaire.

v' im utit r quI inus vor.l. r

CoNDoRur.

'aristocratie avait traldbe ou mna! düfendîue,
fut d'abord protégé par le sceptre. Elle
ne semontra ingrate ni envers le trie, ni
envets la patrie. Une civilisalionl brillante
surgit des désastres et des ruines île la
guerre civile. Janais la société française
nie sembla plus forte par son nité, par sa

politesse, par sa grandeur, par ses lumid-
res, par solinascendant. De tous ses rangs
s'élevèrent des hommes illustres en tous

geIres. Le Roi rassembla dan sa main
les tdnçons de l'aristocratie mutilée et Cn
tira rneilleur parti encore pour la grandeur
nationale que pour l'étlat le sa personne
et de sa coir, qui étaient falilleurs l'or-
gueil du pays et l'admiration duI imonde.
La noblesse li donna des généraux et des
înégociateurs dont le génie ajouta îles pro-
vinces à l'empire. La riche et ancienne
bourgeoisie, sorte d'intermdianire entre la
vieille noblesse et te tiers-état, fourni t une
forte et savante magistrature, pleine de
fierté et d'équité, et qu'on n'entreprendra

pns sans doute le décrier en la comparant
à ce qu'on a vu depuis ; le tiers-état et le
peuple euîrent le monopole de l'industrie,
du commerce, des lettres, dIes sciences ;
et si l'on dit, avec les fausses idées de nos
jours, que ce n'était pas assez, que ce
n'était rien, parce que le tiers-Cétat n'avait
point de part nu gouverîîîneit, il sulit,
pour répondre à ceux qui le disent, de
montrer la place qu'occupaient Cnlbert et
Bossuet. Sans doute, il y avait de toutes

parts îles barrières,mais le mérite plébéien
n'en rencontrait aucune qu'il ne prut franr-
chir. Non seulement, quand il avait, fa:t
ses preuves, il arrivait aux premières por-
les île lEtat. mais nicore il tondait une
fame, il lguit . ses descendants le
piiher de anciennie le meace, et il pou-
vait voi)r en u iilue iîsorte par-delà le tom-

b (au iiniii om jei p!b lnicher de pair.,
poUiirvi qu'il fût ignemit porté, avec les
1 plus illuitres île la ioniarcbie.

On entend d'ici toutes les objections,
tioiites les claiieurs auxquelles nous dédai-
gno.i de répnidre. Sans doute il ' nvait
des ablisl dans cette société grande et liroa-

lpetre ; la liber-to politique y était fortL res-s O u- , 1 3 1 . 3 Q u e c e t t e l s e i i i i , C o tn v a i în e I u t i i m î î u ~ u C V ~ a t t a l r s
treimte ; i!'nité, telle qu'on Peulennl anu-Chne. 1,12S,320 pieds avec la graile mjîrité les uhints e icLes évolutions de lesprit hun nlie - joilrillh, n' existail as liéritier d'un

Ormie. 1,413,600 19 ce Pnys, tque le système tde la tenre see --. nu jivtdebé dspsiinFrn. I ce pays, unee s île ltre Sci- treignient pis à la loi des aimanachu, et les i, clix nuom aiait d'embe à des lositionsFrine. 66,600 gnieuriale, avec toutes ses chliarges et prolii- è nommenceiticefî qt e le Ifleit plébéie r
Merisier.o 13u. 1,00 'imons, n'est propre qu'à apralvser d'une 'lPheure précisé que leur assigne ta lhrouî- ene et 1u On e regardhi lon -Ejitiette rouge. 1416,400 ne laî q - .ic pieQ. .mi n)e r 1 n.îî tIonlCnP inp c-
Pin ltanc. 11.621,920 nimanidre funee, les mlu ti., de lons Iogie. Suivant cette mtesuire arbitrairei, mire un intrus. Tout le ix-huitinme nié-i'i rouge. 4,070,600 Ilgenres, voilt avec 'laisir que la commintu:ssioIu nous aurions atteint maintenant la ioité CIe a érit surli c tèmes îdes mulitudes

Douves de Prem ière qualité. mlle 1,324 sest vivement occupée de l abolitionI tta- ..l•dix neuviè i c e ; siat lIIItli- de livresr t apladis ct parfaite n t ab-
Spour les Islee. " 2,495 le (de cette ténu, j0,etqueLu iers pojets nevimesel1 svat -a u d iresfr pladse afatmn b" A barils. " 14 .l ctttni un n, t pa icusouis re rationnelle les événemens, le dix-hi- urdes. Il importe à l'intérét public que

ilriers de pin île Ire qualité ce 2,282,390 tième siècle s'achève à peine ; le dix:- lis premires charges d'Etat soiCnt bien
lduipiette. 61 ,S0S Cula ronhbLdratin publique. loni repo neuvime n'est pas encore commenc . upée. ..)a ia l cmnîparun plébéien.

Curde.s île lattes. 3,432 nt conifianuce crn le zèle et le laltriotismc .Le .pesa siècle arolebeuuétait punsétminbairele foire-
Snos rprésîntants n clhambre, pour ,d l'hone x-ept qui l'a orri é à dater toLa ires d iblic ininirent supérie nur,Le tout estimé àa £693,136 0 L0 1I Joptinid'une !oi également équitabletde Inhommeé puisant qu Pa doueal ne innieoubisitimn uprerA quoi il faut jouter pour envers d'sureigneur loi élecentqitaiesetne la bumniti ue son couurs chron:gique n donnant infiniment uits île garanties que

niil, beauprps, etc. 30,000 0 0 ener les e agus elles censitPcires et 1 ils't appelé le siècle de Louis \IV . n'en fnrirout jat ais les clubs,les journaux,.in, teps amln f rai t dssimlr .ilenri IVs et Riclieenr avaient préparé les nscîmlîées politiqueùs, et méimne les.3723,136 0 0 on, cette asseîmeléensentatinrait plisimnuler les courtes et dangereuses splendeurs, le écoles d'administration, qui sont auîsi unue30 bâi60aennu cri hoyeqnue les sntiuenots d'aproebatior la pus mr- premier cin portant unie atteinte profonde aristocratie et,qui tendent à Constituer desi8600 tonneaux à arue, quée q.u'ele éprnu e ,our le proetle loi au catholicisme le second en abattant qa-pv .Certainementlep ouvo.iri d-
1n,00 oqe etmau-premhièrement m,.nti'nnni le raport, nstocratie. Avec la sainte ligue, la liber- solu a eu des favoris déplorables mais
res a 90,000 0 0 à sav'oir :.celui proposé par le docteur D a- lU catlîdeiîîf vorsla lib ré ld 'a le s d um ai c

Eportation ué Saguenay et vignon. catolique, lariertduatieéré et al- tcegenre, les aberrtionseldémocratie
aurs rivières au-dessous Proposé par M. Srahn Cuti, cieetvan- sont as ége. Elle n'a u besoin que
île QuSébec, en madsriers, .. cue,le pay savait perdu sa part île soue- de quelques mois pour elirer tout ce que
etc., etimié a 30,000 0 0 condé par M. Olivier Mahieux, et réso- rainîeté.Il ne restait plus en présence qu'un des siècles dIe monarchie ont pu nous lais-I h peuple fatigu id'agitations et un hionmm010e. ser sur ce point d'exemplcs mallicuireux etl'otal, £SI3,136 0 0 4 r Que les habitants de ces paroisses La portetait ouverte à des usurpations sranidaleuîx. On a vi tles rois comnbler

- .______.___________saisissent cette occasion pour témoigner .ueureuseset désirées:il en r sutat le pouvoir d'honneurs les personnages médiocres ulteur vive reconIaeie à F. Lenieuxn absolu.Ils'établitanspeine;il paraissaitné- môme tout a fait sots, mais ions gentils,
e S e. cr, le repîrésentan u cotpour le 'zèle cessaire et il était tempéré par les mSurl. hommes et grands seigneurs. Ces faveursA unie assemblée des habitants îles pa- etlle courage qu-'i montre en prenant une Une granule liberté subsistait do'ailleurs : ontre lesquelles se réecriaient jalousementroisses île Saimt-Joseph et Saint-Frédéric part active dans la lutte qui s'est engagée celle île 'Eglise. 1%r elle, le peuple conl- les beaux esprits, étaient la plupart dule la Beauce, dan s le comté de Dorcles- poui obtenir une réforme îdes droits sei- servait tout à la fois er sa part le puissanr- temps stériles et n'emplichaient poinit queter ternue on la salie publique do Saint-Jo- gîneturiaux, aimnsi qu'aux hommes instruits ce et le senîtimnîent de sa dignité. Le pouvoir les affaires conifées à d'autres mins cseph, dimanche, le trois février 1850, à et amis de leur pays, qui c grand nombre royal fut d'autant plus accepté et aiuè fussent habilement et honorablement me-l'issue du service divin du matin, après font des efforts incessants vers le mime but, qu'il semblait devoir être le meilleur abri n Nous n'a'onslas besoinudc rap-

avis île convocation donnit le dimanche efforts qui, nous en avons le ferme espoir, le cette liberté suprme. Ei eflet, hi re- peler à qui la démocratie confie habituelle-
prècedeit ; seront bientôt couronns de succès, puis ligion, que l'hérésie avait menacée et que nment et les lhonneus et les affaires, omi e-



Ami de la 169 et de la Pate

le 1 chercher sesambaaeur, e or-
fte, se, miTîntres, ses législuitevr i • i

le irit pre-dre ses di taîeurs t -es ni

La ocî. du edicP ar
cela mn.e îele t iit ordîim éaie, -tt

donc forte, liire et sage. Elle avait la sa-
resse poliique par excellence i clie:tt
quelle dei.t étre gouiverinée, et elle

voulait rre gouvernée. Ausi éI*tait-elle.
Et pour n'avoir point d'Ass nhilt!ees, pl'int
dà journaux. point de iscordes civiles ;
pour iîntre pus exposée à paaecrtiitin mo-
ment à l'auf re du jutig d'tn 1tei ani joug
d'uni avnctit, et dn joug le :vocat an itjoug

-uin eopiste, et titi jtînîg dii c te ail
joiug lun sergent major ; pour a T lu
roi et t aritocratie d'épée, et une nri-to-

eade dl robîi, et miéiîim une a.meraii

de n.egoce, c tjîuqîqui uin tîr'atiicrail de

littérature, elle ne laia; tai de i eir ltdans
le îîmonîde unTîe figuîre e hanonte et (p1ti

ie fLnu, apparint nuillement de i rier.
\aètc eha, iaigró toilTs le.ii touict

ients qu'y iettient ini et t 1t.: met e
c'était dansi le fond tii desun tine. Le
vice capial dii deupotiame, qieltlquet mitigó

qu'il soit dans [tpltucatiîi, c'eit( le fl-
trîire j'équilibre des forces iseiales, pour
les Concentrer toute en tine seule main.
Quand cette main vilent failli rloit s'a r-
rte. A tina régularité trop parfaite suc-

cède (Tnie inlilimence perturbation. Louiis
XIV n'avait pas vtiil tre comme ses
prdécesseurs, seiciteit le lireiier ; tmis
il devint le seul (eLtilime ie soi roy-
aulne, Non contenit d'être le grand roi, il
conçut encore le eseiîîln de devenir le

gîa înd prétre. Par ses Cvetirs, i lit le in
inobllesse nille d esticitò brillantîie, qui tint

le lui et ne fut rien que par lui. Par ses

entreprises, tantôt violentes, taitét cqapri-
cieuises contre Ed'1li'e, T! amliie en le ergé

à mettre la vilinté di Ri au diso île
l'atitoriu di tPalu,. Les nobltet,iq:tt
le provi icos il e:.erçaielt u icen-

dant persnniel considraioe et Merdo-
maiieqs, leur vraie p)!DCe, Où il, étaient de
petits ouverains, viilent se perdre dans
Ila foule d r u dl Verstailles. On cotm-
ninç de prîféier la .heur liu monarque
'el'-iin les >euples i il fallut des grices,

ties empi ds pensintî pour alimeniter
Ut. >luxe auxquel les reveinus perlinlî,

mime grosSis le tout ce que les aniletres
avaient jadis .îonn auxc: pauvres, qui
feur était dû, ne pouvaient plus stiire
les mura- laltrrent ; des ptres geine-
reuîx eurent des fils avides; et afin de co.-

teit tette avidit croimalte, le iim jela
jiiqutie dans l ;ie, qui duti Ce.lar, des

cotisas déjà eîdll'x !ins le m eTin. i
flret, i! n'y cut pil ei Fritanfille que le i,
et orque le roi mourtit, Ct 1714, u A
perçant pouvait iaj tiri hoirb:m17P3.
ou (omI ai mî;ia, i'So.

La destruction toime['t as-i.:. La
règite de Louis NIaV aviut ét. efe..iu
pouvoir, la régence en fut ,(rlt e, qui t

coninua durant tout le rgne tic Lou.is .
XV. On 'elraie forsquie 'P oinl i :-e a
il ýCleITce rapide, tatide, irr mediabb: 'l
la politique, ties art, de la dirature, les

moeurs. Toutefois, jusiju'en 1710, c'est
encolre le grand ièee uumae. prait en-
core .(lid, et , i l lt e qi' ii- til în t
qu'un homm-lle pu:awrtn.Lhm
qui arut vint pour tout prdre.

Il y a bien de he lir it :ut . 'è-

poque oi nu comies bien des argumcents
presquel i rréfuitahles a aeg eim r
du pturoir ab . pooir'epasT
setleinnt le r/tc dea conise vaten

pluta(1,1t:1isocitlîhe5 1 5 .1 tuudCCind'im ~ ~ ,1 r-Cbi iin lp n d M 1. , 

pour mi euxdi re, loti, lje1il-ie ttavecue
Passion ià laqlelît il pîict itarz,,;ilîre o lc
qte le génie conittutieanel rédite lng-

temps. Ceux i ni n'en voudraient point
par goût 'acceptent coînmmte un éventaila-
lité ntcessaie et prochaine, moins terrible
que bealcoup-d'atres, ou 'a ppellent comin-
me un reiaide, fâcheux peut itre, mais
indispensableatiux raux que nois a faits
la liberté. Pour nous, si ce mariage de
l'ordre et duI repos pouvait nous ficiner,
nouts n'aurions qu'une r àexion a faire, et
le charme serait roinpu. J3It la France
retrouver sous l'autorité d'un disciple les
splendeurs à jamais évanouies du grand
règne, l'absolutisme et mauvais, Car au
siècle de Louis XIV sucef1de logiqutement
le siècle de Voltaire. La succession était
infaillile danîs l'trilre des faits, plarce
qui'elle l'était dan.s l'rdlre îles itlées.-

Joturtnal franrais.

(.1 Conitùweur.)

LE MERCREDI DES CENDRES.

PAR JE,îN-GEORiGZ. .SîCOlit. ;

Cessez itilaiie etIes clhanitsjoyeux Ici
antlesilence %vèerl de la piété, des cou-

outn i ftnèbres pcrlent ime eroix de cen-
dIre- (it : Tout ce qui estné ici-bas devieti-

dr cendres et poussère:

Que les autels ce cri pénètre dans les
palats, qu'il yinterrompe la fte, qu'a ilieuî

di banqîuet il retcntisse dans les salles ro-
cale ; Ceiqui tiuent lé sceptre ici-bas
dleviendiront cenîdres et iottssière I

Qu'::ut lieu ou s'élèvent les trophées, aux
!tieuiioùtrioriltph -les .conquérants, où

tremft les pouples, ces niov réientissent
, iurîeiient : Tout ce tui porte ce latrier
ici-las deviendra cendren et pussire !

Ccme ilscomialtitentit ! comme ils s'a-
lireint ! com i ils o herhetm timtiissent

ce o'ils ut trouvé ! / esprit inquiet etilas-
Sdes rochers pur les rejetter ensti:e.

Tout ce pdtl s'a gle ici- la.m ideviendra ec-
dres et poussire !

vois le temngle Ds htioniînîes, des vieil-
ard, es jeunes gens y marchent, lit mère

ravie prese son enfant si-r e i sein. Tout
ce qui s'agite ici-bi deviendrca endres -et
pouîtseiére !

liélasu ! semiblables à eu:, des milliers
L'être vinrent et se tuiirent. Leurs

r nois sont oublies, leurs ossemncut sont
sotis la pierre quii se brise. Tout ce quii
tuait ici-bas deviendra cendres et pols-

Abandonnée uli ionde, sans ans, sans
repos, la Fidélité regarde dans une tombe
ouverte. Ce qui ainmei puis amment ici
·devienJ.rait-il ecndres et poussière ?I

Des plaintes amères se font entendre
danus les plus beaix jours dît memps.
C'est époie du génie qui gémit ; sot
bien-aimé ni'est plus qu'une oibre ! Non,
lamuîî:tr ie pett périr, ce qui meurt res-

suscitera !

Et ce déisir fraternel dl'essuivei toutes les
larmes ? cette charité qui remiplit la main
tii pauvre, qui paie la hine le bienlaits ?
Non, tout ee.a ne périra pas ! Ce qui
imleurt iessu-sitri !

Ceux qui lusrunent leurs rrgards vers le
'i , qui ilii i Csliul, qi

titeuit ce mnje dilqlusous, qii sagetiii-
eit devant tiiutel, obli!ils reesuciteronis !

la ltii ne liet tp/rir !

Ceux qui s'abandonne aiu père les
:untcs, et qu i . pus le la potussiere ier-

tie, vnientr ei csp it le cleste but, euxi
uissi ils périraient?Ni, 'espérance clia-

pera à itillor I

Vois, aux ate.s riiencieux les conines
futiél ,res s'ilttiniuient. Celte croix le
cenîirer arqu ai sceau de lita ort la
grunideur humaine et les lchaums terres-

eS. Mlais la terre reviendra terre, et l'es-
prit Scra glorifié.

'l'rbueaux Français.
itiluctt connuîeciott:us on a .-

Ig sieur (ervos, humble portier iUme
m tiri e la rue Culture t..Catheme,

se présente deviant la police correuioinelle
il c¡tier sulr un vo! dolnt il a été vie-

.Yime v,îoix que le reelcct, plus encore
tue '"füp, reaîd mue ta chevrotante, il lit
air tinl Je vous ldemande lien pardon

essieurs, îe tvous avoir dérangés pour
ls dliiri,'île îies petites ala ires. Je

.tms quce M. le commissaire de police
tîrirtît4'r:t cela tout seul, cans étre obligé
h'avt'r reours à vus augustes personnes.
Je su viailemert honteux de li peine
ine jt vwl, l, c

i 0e pre-ident, souriant-.Ntre i-
r et de rendre justice a tout le monde

Les oussig'iés ofr-nt en Fente.

liíbarbon i Grille et polir la vapeur tic

-AUSSI-
Charbuit de Si thii iiidouble criblé

S drjvbeserà
C. E. LEVEY & Cie

Quai de Levey, S fev. 1850.

EOLE SIASTIE DE QUEBEC,

l.IllI CDEVANT PAR l.INElRIN,

LE SOUSSIGNe informe M.M.les Curés et les \larchands les campagnes desEDioèses de Québec et de Montréal, qu'il a seul le privilege d'imprimer le Calen-drier Ecclesiastique de Quebec, ci-devaunt imprim par M. Nr.so. En coiséquen-ce les mnarchands qui désireront se procurer ce Calendrier, voudrout bien us'adressir di-reetementau bureau de l'Ami de la Religion et de la Patric, 14, Rue Ste. Famille,près du Séminaire de Québec.

Ce Calendrier imprimé sur. caractères neufs, comitieidra pour PIantage de laclasse commerciale :
UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, d'iprès le der-hiier bill de Juidicature.
UNE TABLE D'INTÉRÊT, àG par ceit,
UNE TABLE D'ESCOMdP'E, ainsi cîu'uin
TABLEAU DES BANQUES, marquant les jours où ellesescomptes.

On pourra se le procurer aussi.chez MM. J. & O. Crenazie : .. T. Brousseai•
T. Cary et M. Amiot, marché de la Bsse-Vihle.

Prix-à la douzaine, 2s,-Pr 12 douziinies, (I grosse.) 21S-6d.-Par copie, 6 sous.
STA NISLAS DRAPEAU,

Quebc, ~3 iovenbre, 1S4.

PRIX RfDUIT.

ou

Reueil de Chansons et Romances de Joul'.

Pour faciliter la vente le ce Clhansonnier,
le propriétaire a réduit les prix aux condi-
tions suivantes :

1'ar chaque copie reliée, 2.
Do brochée, 1s-3d.

En vente chez 1MM5*. J. &"0. Crêmnzieî
ruela Fabîquie, haute-ville: et R. E. Fr5-
chette, rue Lamoitagne;.d

Québec, 9 jani'. 1850.

épê1os~ at ioi votus vouis pslai-
lez.

e. te>biei bon, Mon-
-ui'le chiane je.va icier dc Vous
expliule ça ati sí lairenent que ile per-
letr le respect onIt 1e sms pelieti pour

votre augusetc personnuie J'tais tramluille-
imîenît dans, linaloge, loru'une danie se
présente et Itie dit q'ele est chargée par
S. M. la reile, qtre »ieIu)a 1iotge !de
recuteillir les nms des malheureux qtii
habiteit la maison. Je lui donne. le nom
d'udîe paulvre brave femmitie qui a deu x ef-

fti, et qui t1ravaille nuit.et jour. Ipour les
olîrrr etles élever. To'-d-ctup:la da.

nie qui nIécoutait penche la tète sur sa
elaie et ferme les yeux -Oht ! moin Dieu
ne td-je cette respectable dame se trouve

-Elle.roivreles yeti., et me dit dt'uine
voix éteinte : s Je tic lite sens pas bien...
rilyez aer bn iioi m'aller chercher pour
ieux suls tl'tbintlhe ; preitz le !Pargeit
dats mon sac." Je llis tut peu é tonne d'en-

clire tnie d(aml si res rctable deiîäler
de l buiilt c li a is.je me dis qîd c'iétait

ileut être hon pour les évanoiisemeits.
Je me gardai bien d'ouîvrir' le sac de cette
dane. et je ,ns pour taiher acheter ce

.Je te deIpèchait auian nuC monl n ge
PouvaitIl me le peiiettre, mais elle fut enu-
Care plus vive qle moi et gqand je revins

tn tiru li us personne. Quelquts
imstants après, votilatit voir Plieure qu'il
était, je rm'aplerçuts que tria monître qui
était accrochée àiun clou, a-dessus île ia
coinmode, avait disparu. Je île pli Ci ne-
c1ser (ue la ildame qui était venue chez
moi. et j'allai porter ma plainte à M.'le
commissaire... J'eni suis bien fàlcé puis.
que ça vous a dérangé, et que d'ailleurs,
je n'ai pas retrouvé ina tielît îe....unile mon-
tre qui m velnait le a it pauvre femme....
J'ai 1,740 francs à la Caisse d'épargne, et
je les donnerais de bien bo itmuir pour re-
trouver ni mun:re.

Le t /emîoin aIit titi profond iîlt et reste
la tète baissée devaiit le tribunal.

M. le prsident,-Vus pouiez aller
vous asseoir.

Le litiii,-Je vous renierte beaucoup
le toutes vos bout ionsltir le chante-

lier.
M. le prè ient.--Fenue Dumoiuliii,

rolVenez-voius ii vil (pi volis est it-

puté ?
La p rneue.-Je e ai pas seulement

ce qu' on veut ie dte. Ce vieux bon-
hommtue a perult lit t/te.

Le tém.oi.--Hélas je n'ai perdu que
cia triolie. Oit Dieu ! je crois que je
vieiI de faire une laianterie inconvenante
devant vos aIguste prsonnages... Pair.-
tdon iez-nii, monsieur le celaiicier.

i-1. le >ro5ésidenti à lit prùveiue.-Ce
i'it pas ila p emîîière fois qu tious coi-

iiiette ides t!s île ce gore. Vous; avez
été sigiitlée par II1sieuv. p ortiers ciez les-

que- rt svous tes p.esntie soîs le
mîîême prétexte. et toii les siginl'iilents se

r~~~ ~~~ apon aruenn I)miý. Il parlent
totu 'utl'i ticverine que lvous avez surle
front.

La %trvea lO: s îviiieiit la naitî
bannat q 'ee a lolie s riltuîm.

et voitre boiiint.
Li prviiee b t[l, et ie magniiique

vueni aparii îlpe frutrile milieudu
fr n , cl tie Li. .. .

Le tribunatîl iiitite la roîume DIuI-
lin à IS mois d'empi-isnnemet, eitiurdn-
line riu'i lesirtti de Sa peine ele do-
me cu pendant 5 aStiel la tsivei'eilbiee

Ie 1 la olice.

iliste (les Agelîs.

EG"'Les M'ssiets suivant, nommés agentis de
notre Journal, soit( autorisé par nous, A recevoir
les a ergu cr, i endormer quittance.

....a.......... . I. E., . 'Fatre, écr.w.- îtn r'.......... t'. sourie, éur.
Repniny,- ............ .a..u.rt nstit .

Sim c .... r.l i mtea a
Pointe I.éry .......... Pau1l121Th1ilvleau. lubt'
eaun,ît ........... Chs. LeTeylier. étr.

St. .1). écr. . .
L ! re. ......... ....... .L R . écyr. Art.

'-ttit . tti aît, em .il J
S. Carls..(t........ )r. L.ailernaicér.

hCle-che.......... t. tLs. écuyer.
.biièr................,,t J.Faiteau, écr., N. P.

St..ein-oi-............ .ts. rs. Caré, Nem.
eauaicr................. Mr. l'abbé Gotadut.

•tFrt c r.1....... L. C. Pltiliçoimieu.
L lbinièr................. . Pil. it, dem., N. l .

11". iisttm/ie.(fiat. 111.) 1)aia'e Iolt.
Rt.r uièr Jelu,...... b. JZ. .iiPhlr écN. ,

Su. Faybe,r..................... ' IM . r. a quttit.
Si. J'tie(Riv u S .'i.) Ituilip l'un tva vile.

SrilPitcl..s..............Il. . onit c r écN.t'.
Si. Dénix, (us iuu) ....... F. Jîtrlim ue.N.
St RthIîde£A.llis,..... T. 'ITtitta/' N. t
lliîidrrdutîLouupt, (rnt but) . .1. Ji. Poliot, écu.
'',w istata , F'.tIr. irB. dcl.-. ....'tt ........... ''uu tii, 3

htrqutt.

Itinh Ic ............ ,to. tîé,giti. Insu.'

Toutes les lettres. corresptoiditnces, etc., doii ru

être adressées, (franes d(e port.) CL S-ruis
DaAcr.,"pro"·ri"tair". .,,ue Ste. Famille

POUR SAN-FRANCISCO.

J)PI'TDES STEAmIîERS DEt .Nete- or/.

les 1er et 15l d chaque mou'.
STr^Èîin ö'un Cu.cAtnr.s;

SALON de l'arrière $125,
de l'avant $j00

CABLNE d'en bas $90,
Stteerage $G:>

Poun1 a àvAr,
Ire Cabine - $100,
2de. $90
SteernGe $50

.e SPA% A A ST. B.^s,
Cabine $225
Steerage $100

Do à S'r. DîGco,
Cabine $250
Stecrage $125

Do SAN.Pn^Acisco,
Cabine $300
Steerage $150

PAQUEBOTS A VOILES,
Par ant de NYew- Yor uc/hque semaine.

POUR SAN-FRANCISCO
Cabine, de $225 à $25

Steerage $125 à $150

Pour les autres détnils a'adresser a

la aisoin de Commission
de, lmAlii de la Religion et de laPatrie, Québec.

ou J. C ROIL LARD.
S6 Cédair Sticet'

Nev-Yorki, 22 novembre.

CORDES DE. VIOLON, etc.
ES Sousssiss viennent de recevoir
par le navire Océain, venu directe-

nient de Bordeaux à Q méie, tne grntide
variété dcPaniier, Corbcilles, Clibccières,
Paniers pour la pêche, &c., &c.

J. & O. CrêmaZie.

CHAREES~ BAI1LLAR HE,

pRe lage, et le G .nic Civil.
RueSt. François, No. 12.

1URFAU CU9iURN.tN14, RUE STt!rîîétîu!11

Maintenant le tmaps est venu pour ,ou, trocurer larticle intispensale pour Pliver, tis

SOULIERS polir DA ES
et et

BOTTINES de MESS[E'RS,

MAINTEN NT .A VENDRE .0 DES PRIX 'AYS EA.CPLE, .

Bepot aimericaiin de Caolitcelie,
Rue STE.FAMILLE, Ilautie-Ville, tljoignant ii tablissemet de Marchundises Sclie

tiu sousAigné.
15M00 û UAIRES de Souliers commun le Caoutchouc, de bonne quualil,-iyh

3 j orginale,-piour Demoiselles, Dames et lessiturs. Se vedient quc
2s-6d1 par paire. Plusieurs mille paires de Souliers à patente île caoutchouu, les ttîi1
lettres manufactuures, le diverses grndeurs, sont offeris en vente, aux prix: tdePit
2s-10d. jusqu'à 6s-3d. Des bottines élégntes ioirDumes, tpielée Ladies' Conge
Boots, se vendent pour 10s. Bottes longues de Caoutchouc, à l'épreuve île 'enu, u0117
Messieurs, Slippers, &c., &c. Toutes ces mcrclmdises sont uratis, et les lp
sont plus bas que janais ilI en fut offert en Canada. Pour argent comptant.

Dépot le Catuuttchotuc, Rue Ste. Famtille.
Québiec, 3 dé:embîlre, 1849.

T. CASEY.

.ilfau2teuiint, en dée'ucine tnj

HAr ONle Smthuldoubl bIIBRIQtiESAjj TIiatul rîr"

C}Attlt <e tittt dilubte iCribté.
C. Ej". LIVE''yt Cie.

Quèbec, 2jiillet 19 .

MÉCANICIEN.

F^BIUdesompesùri ctdeu tsj.O.
pon l 20.I alou ouris enmIlaill l
theaitiî Ierta, vs. S'adresser hez M, Set

niare îe ii H.I . . agîln tu chez le FallirttGrande iedu faubourg St. Jeant.
Qut'ie, 12 Dée. t184.

PROPOSITION AV'ANTAps ,

maison de ommerc
-1VENDR Ou A LOh

. NE personne qui dié> iet -
taliri eut i' t' e t

de gra nlîs itgs, vitti Ir
teri ui tabilism dle eriettt .

Ou pour sussoi er aV Ic t le pl te
taire. Pouir plus :il:t p l

T. A COQuébre, 1 inire ISun? .

•i 1 T. ^ t:Pt lin.tm ;

lui r'a ait en lui -po ui, '. de v ir c l:.
ini r as att asu cii r e jturiil.

tQuiébtec, 30 5nv. 1.

TOSI:PliPETTCLFHCNotaire, iv

Q Si 'e, 2i nti

à tra i o: 'tè *<on Etliiaemelr

2 R.E LA FA BiQi i.

ens-ml-rs le aygsinf de .11. T

Îie d titiMarrbé tie la itu .

q U B E C

NO. 3S nur. Sr. P:-. :, .,s.a:. lu t

Avocai A - lai urmiie n N. iLouis, l i i t.Sille de Quéýl) . . onew
Couir.- t imi. tOt,

î îrct itet.Isss tIîtt
vis le ilta-nu i cnde tiu ts ttsi 1. J rit i r.

Qu Ie u) nelt. 9.

Sttinsiins Ur'ilnpeaut, ]'tiurt:utsr.

ue Chance p.our he Con1erce

A VENDRE

UNFPMAISON,á s
Rue c Fan..St. V

APA.'.TE'i.str &îJX 5smîl
îtuT n'e uer.

V esn d.1a proprime ('eyou le P cCette maison est située, par conséquent
qunrtier le plus m1isîuileux et l phiss centralt! Commerce d'oJCEUy ou des GR u
la seule roitie tam où tasse tes r i bitanal", 't

rendire iîlx utiers tiiMarchés. 1ep) ur
nombre d'a nn cette aniaîon esut oîtîêe

m nagasi. Les condit-ons de "aient
faciles, et tIes garanities ouisolteub ,
donuues utix actuéreuir.

S'sdesser .
STiAN5'SLAS DRlAPJiA

Quiteec, ter. février 1850.


